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riphérique, venir dans les banlieues, 
c’est compliqué, parfois il y a une ap-
préhension, je voulais déconstruire 
les préjugés. »

Et c’est chose faite. Jeudi, sur la
terrasse de l’association, près du jar-
din potager où poussent des salades, 
les artistes échangent avec des habi-
tants, des jeunes, des adultes, des 
enfants…, « c’est intergénération-
nel », se réjouit Hind Ayadi. Tous se 
mettent à peindre sur des toiles po-
sées sur des chevalets, un muret, ou 
encore à même le sol. Profession-
nels et amateurs se mélangent. Ils 
parlent de peinture, de la vie, de cul-
tures… « On est dans la découverte 
de l’autre, c’est très bien », réagit Adi-
lia Dias Ferreira, habitante de 59 ans.

Mahmoud Halabi, du Liban, est
conquis. « Quand je suis arrivé ici, je 
pensais que Nourdine s’était trompé. 
Je n’ai vu que des bâtiments. Puis je 
suis entré et là j’étais agréablement 

GARGES-LÈS-GONESSE

PAR MAÏRAM GUISSÉ

ILS VIENNENT du Maroc, d’Oman, 
du Liban, d’Irak, de France et sont 
peintres. Depuis mercredi et jusqu’à
demain, une dizaine d’artistes a pris 
ses quartiers au pied d’une des tours 
de la rue Jacques-Decour, dans le 
quartier de la Muette à Garges-lès-
Gonesse. Cela, dans le cadre d’une
rencontre organisée entre les asso-
ciations la Kasbah des artistes, diri-
gée par Nourdine Tabbai, peintre et 
professeur d’arts plastiques au Ma-
roc et Espoir et Création, présidée 
par Hind Ayadi.

C’est justement dans les chaleu-
reux locaux de cette structure fon-
dée il y a dix ans, que les artistes sont 
installés. « Ça faisait longtemps 
qu’on voulait organiser une rencon-
tre de ce genre », indiquent Nourdi-
ne Tabbai et Hind Ayadi. « Ces artis-
tes ont l’habitude d’aller à Paris intra-
muros. J’avais envie de leur faire 
découvrir autre chose, reprend Hind 
Ayadi. Pour certains, dépasser le pé-

« L’art au pied des immeubles, 
c’est une bonne surprise »

Comme Hakima, venu du Maroc, une dizaine de 
peintres internationaux participent à un atelier 

d’artistes avec les habitants de la Muette.

Garges-lès-Gonesse, jeudi. Une dizaine de peintres internationaux peignent 

des toiles jusqu’à demain, avec des habitants du quartier. Un atelier organisé 

par l’association Espoir et Création en partenariat avec la Kasbah des artistes.
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lors d’un mariage en 1998, l’oiseau 
est tombé dans un buisson. « Un 
monsieur l’avait alors recueilli. Mais 
il vient d’être hospitalisé. Sa fille, qui 
vit au Canada,  nous a trouvés. » Il y a 
aussi des poules, issues d’un sauve-
tage avant l’abattoir. « Mais il faut 
trouver des gens avec du terrain 
pour les accueillir. » 

DES DONS, DES PARRAINAGES OU 
L’ACCUEIL D’UN PENSIONNAIRE 
SANS LES FRAIS VÉTÉRINAIRES 

SONT POSSIBLES
Car placer des animaux seniors est 
difficile. « Personne ne veut d’un 
vieux moche malade ! », plaisante 
Carolina. Il est cependant possible 
d’accueillir sans adopter, en passant 
par le dispositif « panier retraite » : la 
famille accueille l’animal, mais c’est 
l’association qui prend en charge les 
frais de vétérinaire. « En moyenne, 
un animal senior coûte 200 € par 
mois entre l’alimentation, les soins et 
l’hygiène. Sans compter les chirur-
gies et les traitements pour les pa-
thologies lourdes. »

¥www.animauxseniors.com

ments, nourriture molle… Des col-
lectes et opérations spéciales sont 
alors organisées.  Un internaute peut 
parrainer un animal pour 8 € par 
mois ou ne donner qu’1 € symboli-
que en réponse à « l’opération 1 € : 
1 couche ». Parmi les animaux, il y a 
Léon, une tourterelle de 21 ans. Lâché

d’Alzheimer et « se mettant à battre 
leur chien ». Il y a aussi les négligen-
ces. « Quand vous êtes une vieille 
dame toute seule, porter un chat de 
5 kg chez le vétérinaire peut devenir 
impossible », illustre Carolina. Les 
animaux seniors ont aussi des be-
soins spécifiques : couches, médica-

BEZONS

PAR JONATHAN ROISIN

ALORS QUE POUPETTE, une chatte 
de 20 ans, monte lentement les es-
caliers, Fifille, croisée griffon de 
13 ans, est prise d’une vilaine quinte 
de toux. Qui empire son incontinen-
ce. Alors Belmira change sa couche. 
Elle est venue du Portugal pour ren-
dre visite à sa fille Carolina Borges, 
qui a fondé l’association Animaux 
Seniors en 2014, à Bezons. Elle 
compte dix-sept animaux et… 
300 demandes par semaine.

En principe, Fifille est chez Caroli-
na en attendant d’être adoptée. Mais 
les familles ne se bousculent pas 
pour les animaux seniors. Leurs his-
toires, toutes différentes, sont sou-
vent liées à des personnes âgées par-
ties en maison de retraite, ou en perte
d’autonomie. « C’est souvent la fa-
mille ou l’assistante sociale qui nous 
appelle », raconte Carolina.

Elle récupère alors souvent des
animaux en mauvaise santé, cer-
tains maîtres souffrant de la maladie 

Chez Carolina, les animaux âgés 
passent une fin de vie paisible

Ils sont 17 dans son pavillon. L’association Animaux Seniors recueille et  chouchoute  des bêtes 
devenues seules en raison de soins coûteux ou parce que leur propriétaire est hospitalisé. 

Bezons. Carolina Borges (accroupie), fondatrice de l’association Animaux Seniors, 

accueille actuellement 17 animaux et reçoit 300 demandes par semaine.

GOUSSAINVILLE

PROFITEZ DE RYTHMES endia-
blés tout en vous rafraîchissant. 
Aujourd’hui, Goussainville Pla-
ge, ouverte depuis le 14 juillet, 
propose une nouvelle journée à 
thème. Et après la magie, place à 
la danse. Pour l’occasion, le site 
sera animé par un DJ et des as-
sociations locales se relaieront 
sur scène pour faire découvrir 
différentes danses du monde. En
plus des structures accessibles
tout au long de la semaine, le pu-
blic pourra participer tout 
l’après-midi à différentes ani-
mations : une kermesse pour 
tous, un grand jeu parcours re-
lais pour les adolescents mais 
aussi des initiations à la boxe ou 
encore un quiz famille.

¥De 14 heures à 19 heures 
au stade Auguste-Delaune,
avenue Paul-Vaillant-Couturier.
Entrée 1 €, gratuit 
pour les moins de 3 ans.
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Argenteuil Franconville Enghien

Venez danser 
à la plage

SAINT-GRATIEN

U N  C O N DUC T E U R de bus de 
35 ans a été agressé par un auto-
mobiliste à Saint-Gratien, dans
la soirée de jeudi. Il est un peu 
plus de 21 h 30 lorsque le chauf-
feur de la ligne 11 de Transdev, 
reliant Saint-Gratien à Soisy-
sous-Montmorency, emprunte 
la rue Berthie-Albrecht. C’est là 
qu’un différend éclate avec un 
automobiliste. Ce dernier, alcoo-
lisé, lui donne un coup de poing 
au niveau d’une oreille, avant de
prendre la fuite. Mais il se rend 
finalement directement au com-
missariat, où il est interpellé. 

Cet habitant de Saint-Gratien
a été placé en garde à vue et le
chauffeur, qui a été conduit à 
l’hôpital d’Argenteuil, a déposé 
plainte plus tard dans la soirée.

M. LEN.

Un chauffeur de 
bus agressé par 
un automobiliste
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surpris de voir ce lieu, indique le 
trentenaire. Les gens sont ac-
cueillants, on croise du monde, c’est 
vivant. » Hakima, 38 ans, du Maroc 
apprécie de voir « l’art présent au 
pied des immeubles, c’est une bonne
surprise ».

A quelques mètres d’elle, Kenza,
Maïmouna, Emilie, 17 ans, peignent. 
Elles vivent dans le quartier. « C’est 
bien cet atelier, ça change, ça nous 
sort de chez nous », réagit Kenza. 
« C’est une activité qu’on n’a pas l’ha-

bitude de faire. » Dès les premiers 
coups de pinceaux, Nouredine, Ha-
kima, Ayoob, d’Oman, délivrent 
leurs conseils à ces amateurs. Dje-
naba apprécie. Mercredi, elle a peint 
des bâtiments sombres d’une cité 
entourée d’un cadre orangé. Le ta-
bleau interpelle. « Au début je ne 
voulais pas, ça ne m’intéressait pas. »
Mais l’adolescente se prend au jeu. 
« Cet atelier nous permet de nous 
exprimer à travers une toile. C’est la 
seule association qui nous offre ça. »

 « CET ATELIER 
NOUS PERMET DE NOUS 

EXPRIMER À TRAVERS
 UNE TOILE »

DJENABA, UNE ADO DU QUARTIER


